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1118 Advertissement contre l’astrologie, qu’on appelle judiciaire : et autres curiositez qui regnent aujourd’huy au monde*. [1549]


Sainct Paul nous advertit d’une chose bien necessaire, à laquelle toutesfois peu de gens prennent garde : c’est, que ceux qui ne tiennent conte de cheminer en bonne conscience se destournent et esgarent de la foy. Car il signifie que ceux qui polluent leurs consciences en s’abandonnant à mal ne sont pas dignes d’estre maintenus en la pure cognoissance de Dieu : mais plustost meritent d’estre aveuglez, pour estre seduits par divers erreurs et mensonges. Et c’est merveilles, que nous y pensons si peu : veu que tous les jours nous en avons tant d’experiences devant nos yeux. Il est certain que Dieu n’oste jamais sa verité à ceux ausquels il en a donné quelque goust, sinon d’autant qu’ils l’ont mal receuë : et mesmes en ont abusé ou en une folle ambition, ou à autres affections charnelles. De faict, puis que ceux qui ont de l’argent sont tant soigneux à le bien garder : c’estoit bien raison, que ce thresor inestimable de l’Evangile, quand Dieu nous en a enrichis, fust comme enfermé en bonne conscience : qui est, par maniere de dire, le vray coffre, pour le tenir en bonne garde et seure : à ce qu’il ne nous soit ravi par Satan. Et qu’advient-il au lieu de cela ? la plus part se sert de la Parole de Dieu, seulement pour avoir de quoy deviser en compagnie. Les uns sont menez d’ambition, les autres en pensent faire leur profit. Il y en a mesmes qui en pensent faire un macquerelage, pour avoir accez aux dames. Beaucoup ne savent à quel propos ils desirent d’y entendre : sinon d’autant qu’ils sont honteux d’y voir mordre les autres, 1119 et qu’ils soyent mesprisez par leur ignorance. Tant y a, que quasi tous, ou peu s’en faut, convertissent ceste doctrine de salut, en je ne say quelle philosophie prophane. Qui est une pollution que Dieu ne peut porter, pourtant que c’est une chose trop sacree que sa Parole, pour en abuser ainsi. Elle doit estre vive et d’une telle efficace, qu’elle transperce les cœurs, pour examiner tout ce qui est dedans l’homme : {Heb. 4.} ouy jusqu’aux moelles des os, comme dit l’Apostre. Si on s’en esbat, et qu’on la face servir de plaisanterie : pensons-nous que Dieu vueille souffrir un tel aneantissement de la vertu d’icelle ? {1. Cor. 14.} Elle doit redarguer l’homme, ainsi que dit S. Paul, à ce qu’il apprenne à se condamner, et donner gloire à Dieu en s’humiliant. Si on la tourne à vanterie, et vaine gloire : n’est-ce pas un desguisement, qui merite griefve punition ? {2. Cor. 3.} Elle nous doit transfigurer en l’image de Dieu, reformant ce qui est du nostre en nous. Si on prend occasion, sous ombre d’icelle, de s’entretenir en ses vices : ne faut-il pas que Dieu corrige non seulement un tel abus, d’avoir converti la viande en poison : mais aussi un tel sacrilege, d’avoir fait servir la reigle de bien vivre, à une licence de tout mal ? Il n’est ja mestier de deschiffrer par le menu la vie de la pluspart de ceux qui se disent avoir cogneu la verité de l’Evangile. Tant y a, qu’on voit bien en somme, qu’aucuns, au lieu de s’estre amendez, en sont plustost devenus pires. Le reste va tousjours son train : pour le moins, on n’y apperçoit gueres de changement. {Ephes. 4.} S. Paul parlant de la conversion qui doit estre aux Chrestiens, et des fruits qui doyvent proceder de leur nouvelle vie, quand ils sont reformez à l’image du Fils de Dieu, dit, que celuy qui desrobboit, ne desrobbe plus. En quoy il signifie, que si nous avons suyvi mauvais train, si tost que Dieu nous a fait la grace de nous declarer sa volonté, il nous faut tourner bride. Au lieu de cela, ceux qui se disent aujourd’huy Chrestiens se dispensent sans scrupule, d’estre pour le moins semblables aux autres : tellement que celuy qui avoit accoustumé de paillarder ne laisse point de continuer en sa vilenie. Les jeux, les blasphemes sont autant desbordez entr’eux, qu’au paravant. Les superfluitez et les pompes sont excusees, comme choses indifferentes : jaçoit qu’on voye qu’elles ne servent qu’à orgueil, ambition, et à toute vanité. D’avantage, chacun estat a son Evangile à part, selon que ils s’en forgent à leur appetit : de sorte qu’il y a aussi grande diversité entre l’Evangile de cour, et celuy des gens de justice et advocats, et celuy des marchans : comme entre les monnoyes forgees de coings bien differens. Sinon que tous ont une marque semblable, à savoir, qu’ils sont du monde. Et en cela ils n’ont rien de convenance avec Jesus Christ, lequel nous en veut separer. Parquoy, c’est bien raison, que ceux qui deshonorent ainsi la doctrine de l’Evangile soyent confus : et que Dieu les expose à la mocquerie de chacun, attendu qu’ils ont esté occasion que son S. Nom fust blasphemé. C’est bien raison aussi qu’il les eslourdisse, et prive de toute raison et sens humain : puis qu’ils n’ont peu faire leur profit de ceste sagesse, laquelle est admirable aux Anges de Paradis. Voyla d’où procedent aujourd’huy tant de folles opinions, ou plustost resveries : ausquelles il n’y a nulle couleur, ni apparence, et toutesfois sont receuës, comme si c’estoyent revelations venues du ciel. Bref, puis qu’arrogance est la droite racine de toutes heresies, fantasies extravagantes, fausses et meschantes opinions : ce n’est pas merveilles, si Dieu laisse tomber en tant 1120 de folies, ceux qui n’ont point tenu le vray regime, pour perseverer en l’obeissance de sa verité : qui est de s’humilier en sa crainte. Or d’autant que ce vice est aussi commun aujourd’huy, qu’il fut jamais : nous en voyons aussi les fruits, tellement que tous les erreurs, qui volent par tout le monde, sont autant de punitions, de ce que l’on a abusé de la saincte Parole de Dieu. Combien que mon intention n’est pas de faire un long recit de tous, pource que le nombre en seroit infini. Je me contenteray donc d’un seul exemple

Il y a eu de long temps une folle curiosité, de juger par les astres, de tout ce qui doit advenir aux hommes : et d’enquerir de là, et prendre conseil de ce qu’on avoit à faire. Nous monstrerons tantost au plaisir de Dieu, que c’est une superstition diabolique. De faict, elle a esté rejettee d’un...
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